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AVIS MORTUAIRES
Messieurs les membres de la Société de 
secours mutuels « Lc Trait d'union » sout 
priés (l’assister au convoi funèbre de
M m e  M A R S  15 M O R A N D  
née  S u r n io u d  
épouse de leur collègue et ami Olivier 
ftloraud.
L'ensevelissement aura lieu le jeudi 
1er décembre cl l'honneur se rendra au 
Rond-l’ôint de Plainpalais à midi. 17715 
Lo Président, C. Coluaud.
Mme el M. William Diacon et leur lils 
Maurice, font part à leurs amis et con­
naissances de la perle douloureuse qu’ils 
viennent de (aire cn la personuîi de 
M ine P A S C A L I N - J O U X  
née M o r c l  
leur chère mère, belle-mère el grand’-
• mère, décédée le .’JO novembre, dans sa 
< 76wc année.
* L’honneur se rendra au départ devant 
■ la maison mortuaire, boulevard du Pont-
d’Arve, 10, lc vendredi 2 décembre, à 10 
heures.
Le présent avis tient lieu dc lettre de 
faire-part. 17772
Les membres de la Loge Fidélité et Pru­
dence el les F.\F.\ M.M.*. de l’0r.\ de 
Genève son informés de la perte cruelle que 
la Loge Fidélité et Prudence vient dc faire 
cn la personne dc son V.\ M.’. ei ch.’. 
A le x a iu lr e  G A V A R D  
Conseiller d'Etat
Un avis ultérieur indiquera le jour et 
l ’heure des obsèques._____  17774
Mme Louis Gilliéron, M. le professeur 
et Mme Oltramare-Mouchon, M. et Mme 
Michel Gostkowski, Mme J. Gilliéron et 
ses enfants, M. le docteur et Mme Hugues 
Oltramare et leurs enfants, M. François 
Oltramare, à Paris, Mlle S. Mouchon, 
Mme Vve Ollramare-Bedot et ses enfants, 
Mme Vve H. Mouchon et ses enfants, les 
familles Bêlant, Hitler et Demierre, ont 
la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu’ils 
ont faite en la personne dc Monsieur 
L o u is  G I L L I É R O N  
Inspecteur des travaux manuels 
leur époux, gendre, frère, beau-frère, 
neveu et cousin, décédé subitement lc 
30 novembre.
L’honneur se rendra samedi 3 décem­
bre, à 11 heures, devant le domicile mor­
tuaire, 21, rue des Grottes. 17791
Mme et M. Perrin-Navonue et familles 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont prouvé leur sym­
pathie daus le deuil cruol qui vient de 
les frapper._________  - 17773
La carrière politique de M. Gavard a 
été courte, puisqu’il est mort à 53 ans et 
n ’était rentré au Conseil d’Elat que de­
puis une année, après en avoir étu esclu 
par un mouvement irrésistible d’opinion.
Co n’est pas ici le moment d’appvécier 
cette carrière, qui est surtout marquéo 
parla part prépondérante prise parM. 
Gavard aux lu lies confessionnelles de 
Genève. »
*  *  #
De la Suisse :
« Lutteur opiniâtre cl mémo véhément 
pour la conquête du pouvoir, M. Gavard 
avait, dans l’exercice de l ’autorité publi­
que. plusieurs des qualités qui font 
l ’homme d’Etat : la fermeté, la décision, 
la suite dans les idées, la volonté. S’il 
souffrait impatiemment la contradiction 
de la part de ses adversaires, il ne lais­
sait pas facilement ses amis empiéter sur 
son terrain el contrecarrer sa volonté. 11 
jouait dans le parti radical un rôle modé­
rateur qui devenaitchaque jour plus utile 
et plus nécessaire. U avait le sens de 
l ’autorité et celui des responsabilités que 
donne l’exercicr du pouvoir.
L’utopie socialiste avait cn lui un ad­
versaire convaincu, et l ’on ne peut que 
regretter le contrc-poids puissant que les 
doctrines et les partisans du socialisme 
trouvaient en sa personne dans le parti 
radical et dans le Conseil d ’Etat. On se 
rappelle que dans la discussion récente 
sur la grève de juillet, M. Gavard, malgré 
la fatigue qui trahissait déjà l’approche 
de la maladie fatale, avait énergiquement 
condamné les fauteurs de désordre et dé­
barqué, comme on l’a dit, le chef le plus 
ardent do la fraction socialisle.
Orateur abondant et puissant, il savait 
commander l’attention des foules et sou­
vent les entraîner à sa suite. Il eût pu 
jouer dans l’évolution actuelle de notre 
bisloiro un rôle important et utile, et les 
regrets que nous exprimons sur la tombe 
de cet adversaire souvent redoutable sonl 
l ’expression sincère d’un sentiment vrai.»
On communique au Genevois à 9 h. du 
soir la dépêche suivante, qui donne quel­
ques renseignements sur les derniers 
moments de M. Gavard :
«M. Gavard est bien arrivé; il est sorti 
à 5 h. 1/2 et rentré à  9 h 1/2. Il a com­
mandé un lait froid et du feu pour le len­
demain matin à 9 h. En entrant à cette 
heure dans sa chambre, la femme de 
chambre l’a trouvé mort tout habillé dans 
son fauteuil ; le lit n’était pas défait.Toul 
fait prévoir que M Gavard est mort d’une 
syncope, sans soutfrance.»
Voici le texte de l'arrêté pris hier par 
le Conseil d’Etat :
« Le Conseil d’Elat, considérant les 
éminents services rendus à son pays par 
le citoyen Alexandre Gavard. décédé il 
Nice le 30 novembre 1898, arrête : Arti­
cle 1. Les obsèques du citoyen Alexandre 
Gavard, ancien président de la républi­
que et canton de Genèvo, auront lieu aux 
Irais de l'Etat. Article 2. Le département 
de l'intérieur est chartré del’exécution du 
présent arrêté, qui sera alliché et inséré 
au recueil des lois. »
Voici !e texte du télégramme envoyé 
aux présidents du Conseil des Etats et du 
Conseil national, ainsi qu’à M. Lachenal
« Nous avons la douleur dc vous ap­
prendre la grande perle que nous venons 
de faire cn la personne dc M. A. Gavard, 
ancien président du Conseil d’Etat, décédé 
4 Nice. »
Troisième édition * 1 licnrc 
Dernier Courrier
(Corresp. part, de la Tribune de Genève.)
Paris, 30 novembre 1898.
Une fois do plus M. Dupuy a montré 
son habileté à tourner les obstacles. Il y 
a peu de jours, la majorité des députés, 
pris individuellelement, étaient indignés 
de l ’acharnement mis à traquer le lieute­
nant-colonel Picquart; les groupes répu 
blicains étaient décidés ù monter à l’as­
saut du cabinet, s'il laissait marcher les 
choses. Les sénateurs montraient 
exaspération plus grande encore.
Aussi, au début dc la séance do lundi, 
la majorité de la Chambre était hostile au 
ministère s’il ne cédait pas. 11 a suffi à 
M. Dupuy de jouer de la séparation des 
pouvoirs, do rejeter la responsabilité de 
ce qui allait se passer sur la Cour de 
cassation, sans nier cependant le droit 
du gouvernement d’intervenir auprès du 
général Zurlinden, pour que tout le beau 
rèfe de* députés s'en aille en fumée. 
Comme un troupeau do moutons ils ont 
battu en retraite, en une véritable déban­
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se dégager. Ce n’est pas la première, ni 
la dernière fois qu’ils nous donneront lc 
spectacle de pareilles défaillances. Seule, 
l’intervention courageuse dc M. Poincaré 
a fait exception à la lâcheté générale. 
Nous savons maintenant d ’une façon cer­
taine, grâce à lui, qu’il n’y a ni dossier 
secret, ni dossier diplomatique, que les 
ministres de 1894 n'ont jamais entendu 
parler d'aveux faits par Dreyfus au capi­
taine Lebrun-Rcnault, et que la seule 
chose précise dont ils aient eu connais­
sance est Iç célèbro bordereau.
Ces déclarations dc M. Poincaré, ap­
puyé par M. Barthou, ont une importance 
capitale, non seulement cn elles-mêmes, 
mais parce que tout un groupe d’hommes 
jeunes, actifs, intelligents, ayant déjà 
fait leurs preuves, entrent en lice,à front 
découvert, contre ceux qui veulent étouf­
fer la vérité. Ajoutons que ce groupe a 
derrière lui ot avec lui, un président dc 
la République tout prêt, en la personne 
de M. Waldeck-Rousseau. Aussi M. Du­
puy n ’a-t-il pu en dissimuler son dépit. Do 
quoi viennent-ils se mêler? a-t-il dit 
dans uns conversation particulière tenue 
le soir même. Croient-ils donc que je les 
craigne? Je saurai bien leur tenir tête.
Quant au Sénat, que pouvait-il faire 
après le vote de la Chambre des députés? 
Soulever un conflit entre les deux Cham­
bres n ’eut élé qu’aggraver la situation. 
Donc, au lieu d’une inlerpellation, M. 
Mouis s'est-il contenté d'une simple ques­
tion.
Le chef du cabinet, en lui répondant, a 
accentué scs déclarations. Il a assuré que 
la cour de cassation avait un pouvoir dis­
crétionnaire. Mais il sait fort bien que 
celle-ci n'interrompra pas une action ju- 
diciare en cours et que l ’aflaire Picquart 
ne l'occupera que si elle préseule un cas 
de cassation.
Le but du général Zurlinden et de ses 
partisans est donc atteint; le 12 décem­
bre nous verrons juger lc licutenaul-co- 
Ionel Picquart. Ou voit avec quelle habi­
leté tout cela a été mené. Nous avons en­
core des jours bien troublés en perspective 
et il semble que cette malheureuse affaire 
soit destinée à énerver la France jusqu’en 
ses moelles.
Rome, 30. — Le parti de M. Crispi or­
ganise une campagne très active contre 
l'accord commercial franco-italien.
So basant sur diverses données, il 
cherche à soulever les provinces méridio­
nales en leur démontrant qu'elles seront 
'es dupes de cet accord.
Il a déjà réussi à faire voter par le con­
seil municipal de Lecco, un ordre du jour 
déplorant l ’accord franco-italien.
Chronique Locale
L e  temps qu’il fait. — La situa­
tion s’est améliorée eu Europe. Le baro­
mètre s’est relevé généralement, sauf ce­
pendant dans le nord-ouest où une dé­
pression a passé hier matin près de l'E­
cosse et daus le nord de l'Italie, où un 
minimum secondaire s’est formé depuis 
avant-hier.
Le vent est faible d ’entre sud et ouest 
sur les côtes de la Manche.
Des pluies sont tombées sur la moitié 
ouest du continent.
On signale des chutes de neige sur les 
stations élevées.
Ce matin, dans notre région, premier 
gel.
Temps probable : brumeux à beau.
*fr* *
Nos observatoires viennent dc recevoir, 
à deux reprises différentes,la nouvelle de 
la découverte de trois petites planètes en 
une nuit claire. Ces six petits corps cé­
lestes ont été signalés par M. WollI, qui 
vient d ’être installé dans un observatoire 
construit pour lui à Heidelberg où se 
trouvait son ancien établissement Ce 
beau succès prouve qu’on est encore bien 
loin dé connaître toutes les petites pla­
nètes voisines de Mars. M. VVolfT exécute 
ces recherches par un procédé dont il est 
l’inventeur avec l’assistance de jeunes 
astronomes qu’il a formés.
M ort de M . Gavard. — Les obsè­
ques de M. le conseiller d’Elat Gavard 
auront lieu très probablement dimanche, 
à 11 heures ou à 2 heures.
Le Conseil d’Etat a décidé do mettre 
sur pied lo bataillon 10 d’élite ot une sec­
tion de la batterie 2.
# * *
Le Conseil administratif a décidé ce 
malin de. donner congé aux élèves des 
écoles enfantines et à ceux des écoles mu­
nicipales d’art, d’horlogerie,de mécanique 
et de commerce, et cela jusqu’après les 
obsèques.
•  *  *
La Fanfaro Genevoise nous informe 
que, par suite du décès de M. le conseil­
ler d'Etat A. Gavard, le concert organisé 
pour le dimanche 4 décembre n’aura pas 
lien. _______________
Quatrième édition • 4 heures 
Chronique Locale
Genève à Jérusalem. — M. le
pasteur Gambini exposera ses impressions 
sur Jérusalem en service du soir do di­
manche prochain, ù six heures, à Saint- 
Gervais. Voilà une excellente occasion 
d’entendre un récit intéressant.
Petits faits. — Ou annonce quo M. 
B,, propriétaire ù Aïre, a tué samedi ma­
tin, en moins d’une heure, deux beaux 
lièvres et cela sans chien.
Escrime. — Le Cercle d’escrime de 
Genève informe que sa dissolution vient 
d’être prononcée par son assemblée géné­
rale ordinaire.
Samaritains. — Le dispensaire dc 
la Société des samaritains, rue Calvin, 7, 
pour blessés indigents, est ouvert : tous 
les jours, dc 3 à 4 heures, sauf les mer­
credis.
L'office sanitaire, même local, ouvert 
tous les jours dc 5 à 6 h. Prêts d'objets 
sanitaires pour indigents sur demande 
écrite, de médecins, pasteurs ou sociétés 
philantropiques.
Université. — Deux inscriptions 
sont ouvertes en ce moment pour chaires 
vacantes à la Faculté des lettres : celle de 
professeur extraordinaire d’archéologie 
(2 h. par semaine, 1500 fr.) ; l ’aulre d’his­
toire ancienne (chaire ordinaire. 4000 fr.)
DEPEC HE S T E L E G R A P H I Q U E S
C i n q u i è m e  é d i t i o n  i l 'h ic i*
Paris, 30. — De Victor Meunier dans le 
[Iappel :
Nous ignorons ce que décidera la cour de 
cassation, mais n'avons pas besoin que 
personne nous dicte notre devoir. Il est 
simole et tout droit. Les temns sont ré­
volus ; la crise parcourt ses phases su­
prêmes ; l’abcès crève, nous saurons nous 
tous, seuls s'il lo faut, forts de notre 
conscience et dc notre droit, brandir le 
fer rouge qui cautérise, qui tue la gan­
grène envahissante, qui purifie, guérit el 
sauve.
D É P Ê C H E S  D 0 J  J O ï . ’K.
Première édition
Zurich, 30. — Par suite d’une forte 
chute de neige, les communications télé 
phoniques de Zurich avec la Suisse orien­
tales sont interrompues.
Bàle, 30. — Hier soir lc parti conserva­
teur dc Bàle-Ville célébrait daus une 
petite fêle intime l’anniversaire dc la 
constitution de 1848. Le Or Kern, lc ré­
dacteur Baur et le conseiller d’Etat pro­
fesseur Paul Spciser ont pris la parole el 
ont rappelé les conséquences heureuses 
qu'a eues pour le pays l’œuvro d'unifira 
tion. L’assemblée comptait 500 personnes 
environ. La fête a élé terminée par un 
modeste banquet.
llochdorl, 30. — Un incendie a détruit 
la nuit dernière deux maisons. Deux jeu­
nes gens, les frères Baumli, âgés de 27 
et 18 ans, sonl restés dans les flammes.
Lucerne, 30. — Le Grand Conseil a élu 
président M. Fcllmann par 99 voix, vice- 
président lc Dr Relier par 76 voix. 11 a 
nommé président du Conseil d’Etat M. 
Schumacher par 89 voix, et vice-prési­
dent M. Schobingcr par 8S voix. 11 a 
nommé procursur général M.Millier, avo­
cat, par 59 voix. Il a confirmé comme dé­
puté au Conseil des Etats MM. Schu­
macher et Winigcr. Les radicaux por­
taient le Dr Bûcher.
Lucerne, 30. — La société de tir de la 
ville de Lucerne a décidé à la presque 
unanimité de se mettra sur les rangs, 
pour le tir fédéral de 1901.
Glaris, 30. — Le Landrat a approuvé 
ce matin le budget, qui présente, avec 
939,000 fr. au:i recettes ot 1,073,000 aux 
dépenses, uu déficit probable de 134.000 
fraucs. Le Landrat a ensuite décidé d’en­
trer en matière sur la révision du code 
pénal, malgré l'unification du droit volée 
récemment.
Thusis, 30. — Un éboulement de ro­
chers s'est, produit à l ’entrée de la via 
Mala, au dessus de la chambre des turbi­
nes de la fabrique dc carbure de calcium. 
La route du Splugeu a été endommagée, 
mais les communications sout maintenant 
rétablies.
Côme, 30. — L’ancien commissaire de 
police italien Santoro, qui s’était réfugié 
en Suisse, a été arrêté à Chiasso. Il a été 
conduit à Côme où il a été incarcéré.
Lausanne, 30. — Au Grand Conseil, M. 
Fauquez interpelle le Conseil d’Etat rela­
tivement à la révocation de l'officier 
d’état civil de CorccIles-lc-Jorat, qui s’é­
tait permis do désapprouver les observa­
tions adressées par le Conseil d'Etat au 
syudic de sa commune, au sujet des 
cours supplémentaires.
Après avoir entendu MM. Virieux, Fau- 
quez, Panehaud, de Meuron et Sccretan, 
le Grand Conseil a approuvé la mesure 
prise par le Conseil d’Elat.
Le Grand Conseil a prorogé les pou­
voirs au Conseil d'Etat pour l'organisa­
tion des prisons.
Il a invité le Conseil d'Etat a présenter 
un projet de loi modifiant la partie du 
code civil relative au droit matrimonial 
ayant pour but que la femme puisse jouir 
de son salaire.
Il a voté 21,320 fr. pour solder les ins­
tallations de la station agronomique fédé­
rale, et 890,000 fr. pour la construction 
d’une policlinique universitaire; la vllto 
donnera un subside de 200,000 fr.
A propos du règlement sur la police du 
commerce, le Grand Conseil a abordé la 
question des patentes. Il a maintenu les 
patentes pour les professions artistiques 
ambulantes, dans lesquelles il fait rentrer 
les comédiens, les troupes de théàlrc, les 
musicipus, les photographes ambulants, 
les prestidigitateurs, les carrousels, les 
tirs au flobert.
Paris, 30. — Dans les couloirs du Sé­
nat, après la séance, où on commentait 
beaucoup la déclaration de M. Dupuy, l'o­
pinion générale élait que la cour de cas­
sation ne réclamerait pas le dossier Pic­
quart pour le retenir indéfiniment et 
mettre ainsi le conseil do guerre hors 
d’état de délibérer. Rien n ’autorise à 
croire qu'elle veuille user d’un semblable 
expédient, où sa dignité ne trouverait 
pas son compte. On incline plutôt à pen­
ser qu’elle invitera le gouvernement à 
lui remettre ce dossier d'abord, et en­
suite à faire surseoir à la réunion du 
conseil de guore jusqu’à la fin de î’en- 
quête sur l'affaire Dreyfus.
L'Eclaû dit que la plupart des séna­
teurs déclaraient que, s'il était vrai quo 
la cassation avait droit à une enquête il­
limitée, elle n’avait aucun moyen do blo­
quer au fond l’alfaire Picquart, ni aueuu 
moyen de refuser au conseil de guerre la 
restitution du dossier que, le cas échéant, 
elle aurait pu se faire communiquer. El 
successivement, ces sénateurs, ces dépu­
tés, partisans ou adversaires de la révi­
sion, reconnaissaient qu'aussi bien au 
Sénat qu’à la Chambre une iulcrpellalion 
était inutile, que les choses demeuraient 
en l’état et que rien n'empêcherait le 
conseil de guerre de se réunir et do sta­
tuer le 12 décembre si telle élait sa vo­
lonté.
Lc Matin dit : Les sénateurs partisans 
de l'interpellation esllmaicnt à l'issue de 
la séance que la question Monis n'a pas 
été inulile: la situation leur semblait 
meilleure encore qu’après les débats de la 
Chambre parce qu’elle avait amené le pré­
sident du Conseil à accentuer ses déclara­
tions et ils semblaient attacher une cer­
taine importance aux mots o pouvoir dis­
crétionnaire d prononcés par M. Dupuy 
en parlant des droits do la Cour de cas­
sation.
Paris, 30. — La cour do cassai ion ne 
s’est pas occupée aujourd’hui de l’allaire 
Dreyfus. Elle se réunira demain cn au­
dience secrète pour entendre la tin de la 
déposition Picquart.
Paris, 30. — Suivant uno dépêche de 
Tamalave en date du 25 novembre méri­
tant confirmation, plusieurs cas do peste 
bubonique auraient éclaté dans celle 
ville.
Lo ministre des colonies déclare qu’il 
n'a reçu aucune dépêche do Tamatavo per­
mettant d’ajouter foi à cette nouvelle.
Paris, 30. — La réunion d’aujourd’hui 
dc la commission de paix a été consacrée 
à la rédaction des trois premiers articles 
du traité de paix, relatifs à la cession de 
Cuha.de Porto-Rico et des Philippines, 
sur lesquels les commissaires étaient 
d'accord en principe. La commission s'est 
ensuite occupée des articles suivants, 
mais aucune décision n’a élé prise. La 
réuniou s'est ajournée à demain.
Paris, 30. — Lc ministre des colonies a 
reçu aujourd’hui une dépêche confirmant 
que quelques cas ayant l’apparence de la 
peste bubonique se sont produits à Ta- 
matave. Toutes les mesures ont élé prises 
pour enrayer l'épidémie.
Bordeaux, 30.— Les derniers journaux 
venus de Bilbao signaleut des menées 
carlistes et assurent que quelques pré­
cautions auraient été prises aux environs 
de la ville. Les couvenls seraient particu­
lièrement surveillés. Des portraits de don 
Carlos et du prince Javmo ont été distri­
bués sous enveloppe. Uno petite bandeest
signalée près de Alcala, dans la province 
de Caslellon. Elle a ôté poursuivie par la 
gendarmerie.
Les cercles carlistes prétendent que don 
Carlos dispose de certaines ressources; 
cependant les journaux confirment que 
l'emprunt qu’il voulait contracter a échoué.
Rome, 30. — Le commandeur Moyor 
des Planches, conseiller de la légation 
d'Italie à Berne, est nommé ministre 
d ’Italie à Belgrade.
La nouvelle du départ du commandeur 
Mayor des Planches sera accueillie avec 
regrets à Berne, où ce diplomate s'était 
acquis de nombreuses sympathies.
Madrid, 30. — On assure que le maria­
ge dc don Jaymo avec une princesse dc 
Bavière serait décidé.
Madrid, 30.— M.Sagasta a envoyé â M. 
Montero Rios un télégramme lui donnant 
pour instruction de demander des avan­
tages douaniers aux Philippines et aux 
Antilles et de régler la question des 
dettes.
Vicnue, 30. — Les doux présidents du 
conseil, le comlc de Tliun et le baron 
Bauffy, so sout mis d’accord aujourd'hui, 
suivant la Nouvelle Presse Libre, au sujet 
du compromis provisoire, dans le sens 
d’une prolongation du statu quo.
Vienne, 30. — Les journaux parisiens 
out prétendu qu’il se trouvait dans lc 
dossier secret de l'affaire Dreyfus des let­
tres de l ’altaché austro-hongrois, colonel 
Schneider. Quelques journaux ont même 
reproduit des fragments dc ces lettres.
Lc correspondant parisien de la Nou­
velle Presse libre déclare, d’après des in­
formations prises par lui à bonne source, 
que le colonel Schneider n'a jamais écrit 
ces lettres ni aucune aulro dc co genre.
Francfort, 30. — On mande de New- 
York à la Gazette de Francfort que lc gou­
vernement chercherait à acheter l'île dc 
Strong. D'après une déclaration du séna­
teur Freye, l ’Allemaguc demanderait ù 
acheter les autres Carolines.
Francfort-s-Mein,30.— La communica­
tion téléphonique eulre Francfort et Bàle 
sera ouverte le 5 décembre.
Buda-Pest, 30. — La Chambre des dé­
putés a adopté à une forte majorité la 
proposition de son président, concernant 
les fêtes du jubilé do l ’empereur.
St-Pétersbourg. 30. — Le Mémorial du 
Gouvernement publie au sujet de l’aclion 
des puissances en Crète, une informaliou 
disant entre autres :
Le choix d’un gou\erneur général pour 
la Crète n'étant pas encore arrêté, mais 
la situation réclamant de promûtes me­
sures, les représcnlants des quatre puis­
sances ont demandé, le 14 novembre, au 
roi dc Grèce d’autoriser le prince Georges 
à revêtir la dignité do commissaire supé­
rieur plénipotentiaire des puissances, co 
ù quoi le roi a consenti.
Voici les principales conditions dc celle 
nomination.
Le commissaire supérieur, qui recon­
naît le droit de souveraineté du sultan, 
reçoit pleins pouvoirs temporaires, pour 
la durée de trois ans, en vue dc la pacifi­
cation de l ’île, l’organisation de l ’admi­
nistration autonome, d’accord avec l ’As- 
semblée nationale créloise, pour assurer 
la sécurité persGunelle, la propriété et la 
liberté religieuse de tous les Crétois ; 
enfin pour la création immédiate d'une 
gendarmerie ou d'une milice de sûreté. 
Les puissances fourniront les ressources 
nécessaires pour commencer l'organisa­
tion. _______________
Deuxième édition
Paris, 1". — Le comité de coalition ré­
volutionnaire, réuni hier soir, a entendu 
les discours de MM. Vaufihnn et de Pres- 
sensé, protestant contre l'envoi,du colo­
nel Picquart.devant lo conseil de guerre, 
et contre l'accusation dirigée contre eux 
de mener campagne contre l’arméo. La 
réuniou a voté un ordre du jour deman­
dant la suppression de l'instruction con­
tre le colonel Picquart, l'amnislie pour 
faits de grève, délits de presse et outra­
ges au conseil de guerre.
Madrid, 1". — Une dépêche de Bios 
annonce que les troupes de flo-Uo out 
fait uno sortie et onl poursuivi les re 
belles, leur faisant subir de nombreuses 
pertes. La rebeilion augmente dans les 
Iles Visayas contre les Américains et non 
contre les Espagnols.
Brislol, 1. — Dans ur, discours qu’il a 
prononcé hier, le chancelier de i'échi- 
quier, sir Michael Hicks Beach a repoussé 
l'accusation portée coutre lui d'être bel­
liqueux. En ce qui concerne les relations 
étrangères, il y a danger, a-t-il dit, â 
laisser les étrangers so méprendre sur 
l ’esprit do détermiuation de l'Angleterre.
Londres, lcr. — Lord Georges Ifamil 
ton, s’adressant à scs électeurs, a dit que 
les relations de l'Anglelerre avec l’Alle­
magne et les autres puissances sont satis­
faisantes. Il a ajouté que l'incident de Fa- 
clioda n’a diminué en rien le respect de 
l’Angleterre pour la France. L’orateur 
s'est déclaré favorable à la proposition de 
désarmement du tzar.
T r o is iè m e  é d it io n  
Berno. 1. • La commission fédérale 
des beaux-arls, qui s’élail fdéjâ réunie 
mercredi matin â  Berne, a tenu, hier 
après-midi, une séance de relevée qui 
s’est prolongée tort tard dans la soirée. 
Rien n'a été communiqué jusqu’ici quant 
au résultat des délibérations.
Zurich, 1. — La Société zuricoise des 
Beaux-Arts s’est réunie hier soir pour 
discuter la question ilodler. Le débat a 
été très nourri.
MM. Peslalozzi-Ralin et Angst ont pris 
la parole pour soutenir leur point de vue; 
mais la plupart des orateurs se sont pro­
noncés en faveur de M. Hodler Ils ont 
constaté que son projet est soutenu par 
l’unanimité des artistes, et que l’exposi­
tion des cartons qui vient d’être faite 
dans la Salle des armures a provoqué 
dans le public zurichois lui même une 
réaction cn laveur de M. Hodler.
Sur la proposition de M. Gull, arebi- 
lecte du Musée, la Société a refusé, par 
10 voix contre 7, d'approuver l'allllude 
du Conseil municipal, el a décidé de faire 
parvenir au Conseil fédéral la résolution 
suivante : « La Sociélé zuricoise des 
Ueaux-Arls exprime au Conseil fédéral le 
désir qu’il soit donné à l’artiste l'autori­
sation de poursuivro son œuvre. »
Paris, 1. — Le Figaro croit savoir que 
la cour de cassation a procédé récemment 
â des perquisitions qui sont tenues se­
crètes et qui seraient d'une extrême im­
portance.
— Le Petit Journal croit pouvoir con­
firmer qu’il la suite d'une demande de 
communication du dossier secret par la 
cour de cassatiou, le gouvernement et la 
cour so préoccupent do rechercher sous 
quelle forme et avec quelles précautions 
indispensables lc dossier sera mis à la 
disposition do la cour suprême pour évi­
ter les indiscrétions.
— Lo Gaulois signale lc bruit suivant 
lequel on accuse les amis du colonel Pic­
quart d ’avoir mis en circulation la nou­
velle quo le comte de Munstor réclame­
rait le « pelit bleu » comme appartenant 
à l’ambassade d’AIlomagne, ce qui lui 
donnerait un caractère d’authenticité.
Paris, 1er. — Le comité de coalition ré­
volutionnaire a organisé hier soir une 
grande réunion à la sallo de l’aleazar 
d'Italie pour protester contre le procès du 
colonel Picquant.
M. Ernest Vaughan présidait la réunion,
qui avait attiré une foule énorme. Les 
listes de protestation placées à l'entréo 
do la salle se sont couvertes de signa­
tures. Prenant le premier la parole, M. 
Vaughan s’esl élevé énergiquement contre 
le renvoi du colonel Picquart devant 1e 
conseil dc guerre. M.dc l’ressensé discute 
à son tour les déclarations de MM. Ch. 
Dupuy et de Freycinet, soit devant la 
chambre soit devant le Sénat, il s’étonne 
que les déclarations faites par le président 
du Conseil à la tribune n'aient pas été 
reproduites fidèlement lo lendemain â 
l'Ü/licicl.
Il en profile pour accuser le gouverne­
ment de duplicité. On so plaint, dit-il, 
(pie uous menions une campagne perfide, 
que dans nos réunions ou insulte jour­
nellement l'armée. Je suis un homme très 
modéré et jamais je n ’ai entendu à ces 
réunions la moindre infamie ; nous avons 
simplement discute des faits que nul ne 
peut nier.
M. Malalo dit qu’en sa qualité de. révo­
lutionnaire, il ne peut s'incliner devant 
les épaulettes du colonel Picquart, mais 
il doit saluer bien bas ce fils de bourgeois 
qui, appartenant à une caste à part, n'a 
pas craint do briser sa situation pour lc 
simple amour dc la justice et dc la vé­
rité; d’autres discours ont été prononcés 
par MM. Pierre Quiilard, Pierre Bernard, 
Broussouloux et Joindry.
L’ordre du jour suivant a été voté : Les 
citoyens réunis à la salle de l'Alcazar 
d’Italie, résolus à 110 compter que sur 
eux-mêmes dans la lulte du droit, récla­
ment la mise à néant de l'instruction 
scélérate ouverte confie le colonel Pic­
quart. flétrissent la conduite du gouver­
nement el la duplicité de MM. de Freyci- 
net et Dupuy cn celle affaire, demandent 
aux Chambres dc représenter enfin la 
conscience du pays et d ’arrêter la série 
des crimes, dénoncent les agissements de 
M. Félix Faure, instrument de réaction 
allié de Gyp, et demandent la rentrée 
immédiate du président dans son rôle 
constitutionnel, s’engagent une fois la 
victoire obtenue à poursuivre les réfor­
mes nécessaires : la suppression de la 
justice militaire et des conseils de guerre 
et toutes les mesures qui réaliseront 
l’idéal de justice loyale dc la France ré­
volutionnaire ; ils réclament en outre 
l ’ainnistie générale de tous les détenus 
politiques soit pour faits de grève, délits 
de presse et connexes. soit pour outrages 
aux conseils de guerre, soit cn vertu des 
lois scélérates.
Belgrade, 1. — La Skoupchlina, réunie 
à Niseh, a approuvé la modification de la 
loi sur les sociétés par actions. En consé­
quence, les étrangers pourront faire par­
tie du conseil d’administration des socié­
tés par actions serbes suus que leur nom­
bre soit liuiilé.
Hanovre, 1er. — La police a fait hier 
des perquisitions au domicile de toutes 
les personnes connues comme anarchis­
tes. Le résultat de ces perquisitions n’est 
pas encore connu.
Londres, 1er. — Le correspondant du 
Daily Post de Liverpool se dit en mesure 
d’annoncer qu’un mariage a été arrangé 
entre le prince Georges do Grèce et la 
princesso Victoria, fille du prince de 
Galles née en 1SG8.
Londres, 1". — On mande de Philadel­
phie au Times que 30,000 hommes de 
troupes américaines iront â Cuba, 7,000 
à Porto Rico cl 20,000 aux Philippines.
— Le cabinet a approuvé les nouveaux 
tarifs pour Cuba, qui sont de 25 à 60 0/0 
moins élevés quo les tarifs espagnols. 
Les produits alimentaires bénéficient 
d ’une diminution de 25 0/0. les matériaux 
de construction et les machines dc 500/0-
Londres 1". —  On télégraphie dii Caire 
au D a ily  A/ail quo la pcalo bubonique csl
signalée à Suez.____________
Q u a t r i è m e  é d i t i o n
Zurich, 1. — Les obsèques de M. Con- 
rad-Ferdinand Mcyer ont eu lieu ce ma­
lin, à 10 h. 3/4, à Kilchberg. — Un train 
spécial avait amené à Kilchberg les parti­
cipants, parmi lesquels figuraient les 
membres du Conseil d ’Elat de Zurich, du 
conseil municipal, les représentants du 
Grand Conseil, les professeurs et les étu­
diants de l'Universilé et de nombreux ci­
toyens. Le service funèbre a été célébré 
à l’église, par le pasteur de Kilchberg, 
M. Baumann ; puis le professeur liahu a 
prononcé une courte allocution, dans la­
quelle il a rappelé la carrière du défunt.
Les sociétés de chant l’Harmonie et le 
Mænncrchor de Zurich uut chanté trois 
chœurs, puis les participants ont défilé 
devant le cercueil, placé près de la fosse 
ouverte, sur le côté sud-ouest de l’église. 
Lc train spécial les a ensuite ramènes a 
Zurich.
— Le président de la directiou du 
Nord-Est, M. Birchmeier, a reçu .hier de 
l'empereur d'Autriche une magnifique 
montre enrichie de brillants.
Londres, 1er. — On télégraphie de Sé- 
bastopol au Daily Chronicle que la Russie 
est décidée à suspendre l’augmentaliou 
de sh  tlotle de la mer Noire, jusqu’au r è ­
glement de la question du libre passage 
du Bosphore et des Dardanelles.
New-York, 1er.— Une cin juantaine de 
vaisseaux ont naufrage à Long Islaud.
Uu transatlantique allant de Philadel­
phie cn Angleterre s'est réfugié ù New- 
York, à la suite d'uue avarie. Il y a eu 
un mort et trois blcisés.
I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S
Genève, 1 décembre.
Paris a été entravé hier par une liqui­
dation uu peu difficile, les taux de re­
ports étant élevés. Les nouvelles de Lon­
dres annoncent des retraits d'or pour 
l ’Amérique (18 millions) et les divers 
marchés cn ont été désagréablement im­
pressionnés. La cote est mauvaise daus 
son ensemble même sur les valeurs mi­
nières qui souffrent des taux de report.
La Reute française perd 2 centimes 
l'italien 12, le Portugais 25. I’Extérieure 
el. le Brésilien 1889 30, les Renies cubai­
nes 3 francs.
Un peu dc recul, mais très modeste, 
sur les principaux établissements dc cré­
dit.
Suez cn recul de 16 francs malgré 
l'augmentation constante des recettes.
Le Bio Tinto perd 6 francs el le Cape 
8 sans cause bien déterminante. La Uc 
Becrs recule de 5 francs, la Hand Mines 
de 10, la Chartered et l’East Itaud de 3.
Le Canadiau Pacific accuse, pour octo­
bre, 101,000 dollars dc recul brui cl
159.000 de recul net. L’augmentation 
uellc des dix mois est ainsi réduite à
55.000 dollars.
Il y a toujours des demandes cn Parts 
dc Sélif sur la perspective d'un dividende 
supérieur à celui de l'année dernière. 
Celte entreprise suisse a parcouru bien 
du chemin depuis quelques aunées el se 
trouve daus une phase prospère.
On annonce que le versement du der­
nier quart sur les actions Gafsa aura lieu 
dès le 15 janvier : ces titres deviendront 
au porteur après leur libération, ce qui 
pourrait être un signal dc hausse.
Les Urikany sont recherchées à noire 
bourse. Les améliorations introduites 
dans l'entreprise ne tarderont pas à pro­
duire leur ellct.
Le tassement des cours des Usines du 
Bhône est attribué à l'écoulement d'un 
slock d'actions restées aux syndicataires 
de la dernière émission. Les porteurs de 
Franco-suisse savent quelle peut être 
l’influence de ce facleur.
La dernière semaine donne 26,000 
francs de progrès au Saragosse, ce qui 
complète une superbe plus-value de 5 
millions sur l ’année dernière.
AfTaires modestes ce matin à notre 
Bourse :
Lots Genevois 108 1/2. — OrizaVa 644 à 
050. — Trust 533, 535. — Sélif 242, 2V7 
dont 5. — Parts Gafsa 470 à 476. — 
Parts Tudor 465. — Usines 105.
— 1.décembre.
F o i i i I m i l ’ IC tn t  Cnnr* itta tour
3 1/2 Fédéral 1889 101 25
3 o 0 Genevois, avec lois 168 50
4 U/0 Lgyptû, uniiiecs 54] —
Italien, coupures de 5 à 20# 93 30
4 0/0 Russe 1889 510-
<)M ilit io n s  municipales 
3 1/2 Ville de Genève 1>>89 
Ville de Genève ix^ti 
Ville de Berne 1897 
Villo de Zurich Ifc'-'G 
Ville de Turin 1860
993 



























O b lig a tio n s  tic chem ins  fer
3 1/2 juiri-Miiuplon »s,,4
3 1/2 Jura-Simplon nouvelles 1S98
4 0/0 rsord-Ksi Miihhr ^87
3 1/2 Kord-Est Suisse 18% el 1S97
4 0/0 Nord-lislSuisse t 
3 12  Sainl-üolbard 18'Ji 
3 0/0 Italiens
3 1) 0 l.oinuards Cl Suil-Aillrlcho, 900
3 u/0 Mari'tionuux d’Ualie
3 n/0 Méridionaux d'Italie, bons
5 0/0 Bullalo-Rochesler-Pillsburg, 1937
5 0/0 Georgia-Carolina, Ire hyp. 1929
4 1/2 Salève, cslauip. intérêt réduit
6 0/0 Voie LUuile. gar. Liai de Uuuove
O I> iig a t> o n a  «la
4 d/» Socielr Financier# Franco Suisse 
3 0 0 Crrrtit Foncier Kisyntiru. avec lois
3 40 Crédit Foucier Franco-Canadien
t l l . l l ir . 'it  loiiM  i l iv r r s c »
ii O/O Gaz de Naplos, IbV'J 
o /o  • A lli es de riusiio w ice
4 ü/0 M ines  de Mukeevka 
A c t i o n »  « la  c h e m in *  « lo  fo c
Jnia-Simplon, bons di; jouissance 8 
& r  l i o n »  «io  e i  C ir é i l i î-
Danquedu Coramerco 995
Banque de Geneve 600
Comptoir d’üscomple, nouvelles 1105 
libiou Financier» de lioueve 
Crédit Lyuiiuais
A c t io n *  «I«  («n x  ot ICIcctrfcItù
Soc. Franco-Suisse Ind. eleclriuue Ü37 —
Soc. Lyouuaisc de* Eaux et Eclair. 538 —
A ction»  «liv«‘p*c»
Colonies de Sélif, pari» 242 —
Miiu:- d»* Cupf 0»pper 130 50
Phosphates de Gafsa SuO —
Phosphates de Gafsa, paris bénéf. 476 —
Acruiiiulaieurs lu ùo r , paris 4G5 —
El Bueu Touo 740 —
Omaha 6U0 • •
San lldefnnso 410 —
Usine d • lUiûne (Société chimique) 1o5 —







C O IM  V  O  C  A T  £ Oï\> S>
A  V IS .  — Nous prévenons nos corres- 
dondanls que les communications ne sout 
liraluiles que pour les convocations (le 
sociétés ayant un bui d'utilité publique, 
soit littéraire, soit scientifique, soit artis­
tique ; ce qui estrelalif aux esquipots 
aux poules et autres divertissements de ce 
iienre doit être pané comme réclame 
JEUDI
Croix-Bleue.— 8 h. 1/4 s, Salle de Rive, 
2fi, rue de Itive, réuniou publique de la 
section allemande.
Vente. — 10 li. m., hôtel de la Métro­
pole, vente do la Diacouie allemande, 
5 li. tirage de la loterie ; 8 h. concert.
Union montugnarde Ancienne.— 8 h. 1/2 
s., assemblée mensuelle: candidats, ad­
missions, course libre dc décembre.
Aurore (sociélé contre l ’abus du tabac). 
— 8 b., Montbrillant, 3, soirée familière 
avec thé.
Evanyclisalion populaire. — 8 h. s., 
34, ruo de l ’Entrepôt, Pâquis, réunion po­
pulaire.
Union chrétienne de jeunes gens. — 
S h 1/2 s., réunion d'étude biblique. Les 
jcuues gens sont cordialement invités.
VENDREDI
Evangélisation populaire. — 8 11. s., 9, 
rue du Port, cours biblique pour adultes 
et jeunes gens par R1M. A. de Meuron et 
P. Thomas.
SAMEDI
Union chrétienne de jeunes gens. — 
8 h. 1/2, séance récréative (audition de 
phonographe. — 9 b. 1/2, réunion de 
prières.
Pédale de St-Genais. — 8 h. s., bras­
serie de Saint-Jean, soirée-choucroute.
DIMANCHE
Union chrétienne des Jeunes Gens. — 
8 h. 1/2, conférence publique de M. le 
pasteur Appia.
Evangélisation populaiie, — 8 h. s., 
salle du Port et salle de la Cluse, réu 
nions populaires.
Concert. — 8 h., Hôtel Bellevue, con­
cert par Mme Luscher, M. Waigl, prof, 
de zither, et leurs élèves.
( ’ l in n g c s  à  v ue  do  « àcncvc
1 Décembre nennuiie onio
f ranco IUI> iiI 100 07
liclciquo 100 ;'0 100 3j
Italie VU 2j  ’J4 2j
l.oiulrei 42 S5 47
Aiumerdaiu » ‘9 90 SI" 40
AltuMiligud 1-4 4j I -'4 It.i
Viuimc Siu 50 Ï11 ÜO
New lurlt S 20 5 -*i
Itonkli» 2*'-o iiü 2ti‘J 50
Ëscumplc llanqn. du Couiuicrco 5 U/U
D A T E . — 1 Décembre.






















Voir elioite ReneT. 
Frauco-Suuso
591) — r<u 
6^ 9 1/2 il 
81) — O 
727 1/2 pin 
7ü> 1/2 |>m
Jfc2 3/4 














C du jour 
Ï52 -
580 -  d 
125 — pm 
82 — pm 
727 1 /ï pm 
752 1/2 pin
752 1/2 pm 
183 l / t  poi 
8 1/2 pm 
55s 1/2 pui 
4U2 — •' 
154U — pm





25 O — 
8 70 — 






ZU It  IC I!  — 30 Novembre.
Cour» do lu veille 















753 1H  pm 









M I L A N  — 30 Novembre.
Cours de la veille C du jour
Change sur Suisse 106 50 106 47
» p Paris 107 12 107 12
> s Allemagne 132 50 132 60
é » Londres 26 09 26 07
5 0/0 renie Italienne toi 92 1112 12
Acl. Méditerranée 541 — î>42 —
» Méridionales 741 — 742 —
llanca (îenerale 88 - 88 -
Tendance ferme.
F A lt lS ,  30 novembre, !S heures.
ô p/ü français 102 25 Extérieure 42 40
Crédit Foncier 729 — 4 0/0 Orient 1 8 0 1 ----
Crédit Lyonnais 864 — Lots Turcs 110 -
Banque île Paris 940 — Do Beers 656 —
Suez 3li.'il — Bio 762 —
5 0/0 Italien 95 20 Easlrand 150 -
Ch. Autrichiens 769 — rrnnswaal 31 -
Ch Lombard — — Alpine — —
Turc 22 80 Chartered 79 -
Uanque ottomane 545 — Tbarsis
P A  K IS  -30 iV o re ?nbre-O u v e r tu re
F o n d s  d ’K t a t a  C .de l«?e lll§ C. io  tour
3 0/0 Français 102 35 102 22
3 1/2 Français 104 50 104 'iO
Consolidés anglais 111 31 111 OS
5 0/0 Italicu 95 15 95 02
4 l'/O Hongrois 102 80 103
Itusse OrlÇQl _ _ _ _
4 0/0 Extérieur 42 10 41 80 ’
4 u/0 Turc 22 77 22 82
3 0/0 Portugais 23 ;>o 22 80
O b l ig a t i o n »
4 0/0 Lgjpte ios :;o 108 24
1 ai»2 ?.s Ottomans 284 - 280 —
l ombardes anciennes 384 — 384 —
Rente Serlia 59 : o 59 HO
A c v lo u ttd e  K ^ n q u e *  
e t  C r é d i t s
Italique de France _ _
Crédit Foncier 727 - 728 —
Banque dc Pjris 941 - 940 —
Crédit Lyonnais 863 — 861 —
Banque Ottomane 546 — 546 -
Banque International# 541 - 53S —
A c l io : i s  d iv e r s e s
buex 3655 —» 3GÎ0 —
üaz parisien I2C0 « t ïi iâ ~
Hio 1m to 771 - 7<y •-
Alpine _ _
De lleers r»r>2 « GIV8 —
(.hommes Autrichiens 7ÜS — 768 —
Chemins Lombard» — —. — «
Saiagosse 164 - 165 —
Nord K.spagne 84 - N3 -
herreira coid 033 - 632 —
KaiidlonciCsiutt» Got| 56 - 56 —
Chartered so - 78 —
Mozambique 54 - 53 -
Mines d'or 90 - 91 —
Goidlields 134 133 —
Bullelsdoorn Est# 13 - 13 -
Oceaua Laud 18 - 18 -
Bobmaon 225 - 224 —
East Iland 152 - 148 -i
Londres 25 29 25 30
Herilo 122 '*9 122 50
Tendance faille.
— 30 Novembre - Glôture 











Change sur l ’ari9 





224 70 222 50
30 10 ~3Ô 10
194 60 194 50
146 90 148 10
89 30 88 90
78 20 78 50
148 40 147 70
109 — 109 30
151 60 151 90
216 30 216 20
*•0 73 80 75
SO 20 80 10
173 CO 174 50
164 10 163 70
94 20 1*4 20
VIEWÎVE - 30 Novembre — Clôt uru
Change Francfort 58 97 59 02
» Londres 120 45 120 45
• l ’art s 47 üü 47 OS
Rente hongroise 4 0/0 97 80 Oô—»—
b Ü/O ho ngro is  u r n u  ho i e j  Hfc
ItiîD le  a u lr tc h tc n n e  or 11*J 90 119 90
Honte aulrichieoue 10I 40 101 40
Alpine 183 30 186 40
l.àuderbank 220 70 223 :>o
Chemins Autrichiens 357 40 359 10
Lombards 69 - 69 -
Crédit Autrichien 359 20 356 —
Union Bauk 294 LO 2‘.0 10
BanUverem Viennois 266 70 257 20
Crédit Hongrois 389 10 388 70
Napoléons or 9 5o5 9 565
Tendance soutenue.







» Wap. d’or 

















































































L O IV IH t r s  annov
Cour»
Alchison, actions 
A icuihou, ubitg. lien. Ml g» 
Cuuadiait l'aciUc. action*
Chicago el .Milwauketf, act 
Eric, actions
l.ountville el Nahsvtüe, act 
New îo rk  Central, actions 
Noriheru l ’acilic l’reL, act 
Norfolk et \Ve»tei u, prêt.,act 
l’eusyivama, actions 
l‘hiladei|.Uia& iteadmg. 10 0 
Union Pacific, acuous 
Krouient a New-Vork
CojsolideH 2 3/4 (j/0
ItreMilieu 4 C/O 18K9 
Argentin Fund l.oau.6 0/0 
Uruguay 3 1/2 0 0 
Il u pet» 4>i *0 





























































r V E W - V O K K
Cou
Change sur Berlin 
Chance sur Londres 
Câble Transfers 




Chicago et Miiwaukee 
1111 «ois Central 
Eric
l.o*e Sliore
l.ouisvillc et Na?hviUt 
New York Ceutral 
NorUieru l'aclic l’reierced 
Union l*aci»!c New 
rensyivauia 
Holding
Norfolk «l Western 
Argent 1 * got
Tendance faible.
- 30Nor.-c: 
































193 -  
62 1/8 







C O U K S  C O M M E R C IA U X
Paris, 30 Novembre 
Blé, mois courant 22.— Tendance 
» janvier-lévrier 21 30 Tendance lourde 
v 4 premiers 21.30 Tendance
Farines, mois courant 46.90 Tendance lourde 
» janvier-levrier 46.— Tendauce 
» 4 premiers 4t>.10 Tendance
Londres tendance des charg. flollauts calme.
Vienne. 30 Novembre
Blé printemps 9 52 Tendance ferme
Avoino a 6 23 Tendance n
Mais mai- ju in 5 15 Tendance a
Seigle printemps 8 63 Tendance »
Napoléons d’or 9 55
Pest, 30 Novembre
Blé mars 9 62 Tendance calme
Avoine » 5 92 Tendance »
Mais mai 7 82 Tendance u
Seigle mars 8 50 Tendance »
Neic-Yoi k, 30 Novembre
froment disp 75 3/8 Café novembre
décembre 72 5/8 décembre 5.45i
mars 74 — mari 5.75
mai 70 7/8 — —
— — — Pétrole pipe line 115.-
Maïs decem. 39 - N.-York 7.30
mai 39 1/2 Philad 7 25
Farine dtsponlb. 2 70 Saindoux,décembre 4.90
ti et b — mai 5.20
C / 3
3 0/0 Francnl» 102 25 
5 0/0 Italien 95 35 
Uanqub do Pari» 940 — 
Crédit Lyonnais — 
Suer 36^5 —
Nord-Espagne 84 — 
Saragosse 166 —
Banque d'Afrique — — 
Extérieure 43 15
Turc 22 8.j
Banque olloraanc 546 -•
nio 767 -
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